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Celle qui nous régit maintenant a consacré tons les principes 
de justice et d’équité que nous désirons obtenir : la liberté du 
sujet, la protection des minorités, le respect de toutes les croyan
ces et la jouissance pleine et entière de tous les droits constitu
tionnels que peuvent envier des hommes libres vivant sur un sol 
affranchi de toute servitude.

La confédération de toutes les provinces britanniques de l’A
mérique du Nord a été sévèrement critiq ée, avant et depuis 
son adoption, par le parti liberal. Ils ont accusé alors nos chefs 
politiques de vouloir conduire le pays à la ruine et à la banque
route ; ils ont reproché à Sir Georges-Etienne Cartier surtout, 
d’avoir été traître à ses compatriotes et d’avoir sacrifié leur avenir 
et leur nationalité à son amour du pouvoir. Dix- ept ans d’ex
périence sous la nouvelle cons itution ont démontré au pays de 
quel côté se trouvait la vérité, et nous avons aujourd’hui la satis
faction de voir le parti libéral, dans cette Chambre, reconnaître 
ses erreurs sur ce point, et décerner au grand homme qu’il a 
poursuivi de ses accusations et de ses calomnies pendant sa vie, 
le titre que nous lui avons donné depuis longtemps et qu’il a si 
bien mérité, de patriote et d’homme d’Etat.

L’union des provinces anglaises en confédération n’était pas 
seulement, de la part des chefs conservateurs, un acte de sagesse 
et de haute politique, mais c’était, alors le seul moyen qui nous 
était offert de conserver notre identité et notre nationa ité, en 
nous mettant pour toujours à l’abri d’une absorpt on inévitable 
par les Etats voisins. En fiant disparaître les causes de dissens- 
sions et d’hostilité qui s’étaient manifestées ent e le Haut et le 
Bas-Canada, et qui avaient presque rendu tout gouvernement 
impossible, elle consolidait la suprématie anglaise sur ce conti
nent, et asseyait sur une base solide la prospérité et la grandeur 
future de la Puissance du Canadi, dont le territoire, plus consi
dérable en étendue que toute l’Europe, s’étend maintenant de 
l’Atlantique au Pacifique et dont la population et les revenus
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